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À propos de l’autrice
Écrivaine passionnée et lectrice assidue, Emily McIntire met un point d’honneur à rendre ses récits émouvants et captivants. Ses romances mettent en scène des personnages profondément humains.


Avertissements
Au cœur de l’interdit est le troisième tome indépendant interconnecté aux autres de la série « Sugarlake ». Certains éléments de l’intrigue et certaines histoires secondaires commencent dans le premier tome et se poursuivent tout au long de la série. Sans que cela ne soit obligatoire, il est recommandé de lire les tomes dans l’ordre pour profiter pleinement de l’expérience de lecture.
Ordre de lecture suggéré :
Sous les étoiles
Par-delà les secrets
Au cœur de l’interdit
À travers l’orage
Au cœur de l’interdit contient un langage cru, des scènes à caractère sexuel, des problèmes de santé mentale et des situations réservées aux adultes qui peuvent provoquer un traumatisme chez certains. Une liste complète des avertissements peut être consultée sur EmilyMcIntire.com.
Le lecteur est invité à faire preuve de discernement.


Note de l’éditeur
Dans Au cœur de l’interdit d’Emily McIntire, l’un des personnages fait face à des crises de panique et des troubles du comportement alimentaire. Nous souhaitons vous avertir que ces thèmes peuvent être sensibles ou difficiles à aborder pour certains.
Si vous êtes sensible à ces thématiques, nous vous encourageons à prendre soin de vous et à lire à votre rythme.
Prenez soin de vous et bonne lecture.


Playlist
This City – Sam Fischer
Lonely – Justin Bieber (ft. benny blanco)
Smells Like Teen Spirit – Nirvana
Someone to You – BANNERS
Try – Colbie Caillat
Iris – The Goo Goo Dolls
The Way I Say Goodbye – Emily Weisband
Without Me – Halsey
True Colors – Justin Timberlake + Anna Kendrick
Best Part – H.E.R. (ft. Daniel Caesar)


Pour tous ceux qui se sont déjà cachés derrière un sourire. Ce n’est pas grave de ne pas aller bien.




  
    
      Être beau, c’est être soi-même.

      Ce qu’il faut, ce n’est pas être accepté par les autres. C’est s’accepter soi-même.

      THICH NHAT HANH,
L’ART DU POUVOIR VÉRITABLE

    

  



Chapitre 1
BLAKELY
— Tu ne manges pas grand-chose.
Je sens mon estomac se nouer, comme toujours quand on remet en question mes habitudes alimentaires. Je n’ai pas envie d’engloutir trois mille calories et de passer ensuite des heures à la salle de sport pour les brûler. Et alors, qu’est-ce que ça peut te faire ?
Je souris vaguement, et la force avec laquelle je serre les lèvres me fait mal à la mâchoire.
— J’ai littéralement mangé tout ce que j’ai commandé.
Jared, le petit ami du moment de Kayla, ma meilleure amie, ricane en jetant un coup d’œil à mon assiette.
— C’était du poulet rôti et des tomates cerises. Tu ne peux pas être rassasiée avec ça.
Je hausse les épaules, ignorant la tension dans mes muscles.
— Et alors ? Où tu veux en venir ?
Il prend un air étonné.
— Tu n’as plus faim ?
Mon estomac se noue, ses questions me rendent nerveuse et me compriment la poitrine. Les gens ne comprennent jamais mon dévouement, mais j’ai une image à préserver. Je ne peux pas m’offrir le luxe d’engloutir une assiette de frites au fromage et de boire des pintes d’IPA hors de prix. De plus, mon corps est mon temple. Je refuse de le profaner avec des cochonneries.
Mes yeux se posent d’abord sur la pointe des cheveux blonds parfaitement coiffés de Jared, puis descendent sur son polo rose orné d’un crocodile sur la poitrine, dont le tissu est imprégné de sa prétention. Kayla était impatiente de me présenter son nouvel « amour », et c’est la première fois qu’on se rencontre en personne. Jusque-là, je ne suis pas très impressionnée.
Kayla lui donne une tape sur le bras.
— Laisse-la tranquille. Elle est superbe. J’aimerais bien avoir sa volonté, moi.
Elle tourne ses yeux marron vers moi et me lance un clin d’œil. Mon estomac se noue de nouveau et je lui souris en retour. Elle comprend.
Jared lève les mains.
— Désolé, Blakely. Je disais juste ça comme ça. Je ne savais pas que tu suivais un régime.
— Ce n’est pas un régime. C’est un choix de vie.
Je serre les poings sur mes genoux. C’est tellement fatigant de devoir sans cesse défendre le fait de ne pas vouloir manger n’importe quoi.
En regardant derrière lui, je remarque les paparazzis qui se rassemblent devant le restaurant. J’affiche un sourire pour éviter d’être prise en photo avec une expression méprisante.
Bande de fainéants.
Ils n’essayent même plus de se cacher désormais. Ils savent que je jouerai mon rôle à chaque fois. Ils regardent ouvertement par les fenêtres, attendant comme des vautours de saisir un moment imprévisible. Ils devront continuer à patienter. Je me suis entraînée toute ma vie pour atteindre la perfection. Avoir un père qui est le producteur le plus en vue de Hollywood s’accompagne d’une flopée d’attentes et d’une certaine norme à laquelle se conformer, sous peine d’être critiquée par des millions de personnes qui ne comprendront jamais ce que c’est que d’être moi. À ce stade, j’assume, j’accepte la vie dans laquelle je suis née, je sais mener ma barque dans les eaux tièdes et peu profondes, et diriger les voiles pour que les vagues se brisent devant moi et non l’inverse.
Je repousse mes cheveux derrière mes épaules, jette un coup d’œil à mon chemisier et en retire quelques cheveux bruns. Je porte le nouveau chemisier Leaxandré, et c’est l’occasion idéale pour prendre quelques photos spontanées. Après tout, c’est pour cela qu’on a laissé filtrer l’information aux paparazzis que j’étais ici.
Jared glisse la main sur le dossier de Kayla pour jouer avec les pointes de ses cheveux brun foncé ; sa peau paraît particulièrement pâle à côté de l’intense bronzage artificiel de mon amie. Je plisse les yeux, observant leur interaction. Kayla est accro aux relations amoureuses. Je ne me souviens pas d’une seule période où elle n’ait pas eu un beau gosse à son bras, prétendant qu’il s’agit de son âme sœur.
Elle appelle ça de l’amour, moi je parle de codépendance, mais chacun fait ce qu’il veut, j’imagine. Je n’ai jamais eu de petit ami, alors qui suis-je pour juger ?
Le problème, c’est qu’elle est aussi très attirée par les crétins BCBG. Ceux qui ont les moyens de s’acheter des Ferrari, mais qui ne savent pas les faire ronronner. Et, s’ils ne savent pas s’occuper d’une machine, comment peut-elle espérer qu’ils sachent s’occuper d’elle ?
Les voitures me rappellent Jackson, le nouvel employé vedette de mon père, et mon intimité ronronne rien qu’en pensant à lui. Il est bien trop vieux pour moi et absolument hors d’atteinte, mais il est tellement sexy que je n’arrive pas à trouver la force de m’en soucier. En plus, il y a quelque chose d’étrangement satisfaisant à le faire sortir de ses gonds et lui faire perdre son calme apparent. Je me surprends à effectuer certaines choses juste pour provoquer une réaction, et, quand j’y parviens, son irritation crépite entre nous et parcourt mes veines comme un courant électrique. J’éprouve un sentiment de puissance lorsque je parviens à susciter une réaction aussi forte chez un homme qui, autrement, ne craque jamais.
En plus, c’est sympa d’avoir quelqu’un qui ne se plie pas à ma volonté, ne se prosterne pas à mes pieds et ne me suit pas partout comme un petit chien aussitôt qu’il a découvert qui je suis.
Je sors mon téléphone pour écrire un message.
Blakely : Je te manque déjà, Jackson ?

Je ferme la fenêtre sans attendre de réponse.
Il répond rarement à mes messages, mais ça ne me décourage pas. Il ne vit pas en Californie à plein temps, ce qui me semble absurde puisque son travail est ici, mais je suppose que les liens qu’il a avec sa ville natale sont plus forts que l’attrait du soleil californien.
Je fais défiler mes applications et j’ouvre mon compteur de calories, calculant mentalement ce que j’ai mangé au déjeuner avant d’entrer les chiffres. L’application dispose d’une fonction de recherche répertoriant les aliments les plus courants, mais je l’utilise depuis assez longtemps pour connaître les chiffres par cœur. Je ne m’écarte pas vraiment de ce que je connais et je fréquente toujours les mêmes restaurants afin de ne pas avoir à me demander ce que je peux ou ne peux pas manger, ce qui me causerait une angoisse supplémentaire.
Je soupire en serrant mon téléphone plus fort.
— Vous êtes prêts, on y va ? Je dois passer chez moi avant d’aller au club ce soir.
Jared fronce les sourcils.
— Quel club ?
— Je ne m’en souviens pas, mais peu importe. Ils se ressemblent tous.
J’enfile mes lunettes de soleil et adresse un signe de tête à la table derrière moi, où est assis mon garde du corps, Lennox. Je ne me déplace jamais sans lui ; avant même que je me fasse un nom dans le monde des influenceurs, mon père m’avait déjà affecté Lennox pour ne pas courir le risque que quelqu’un s’en prenne à moi dans le but de l’atteindre, lui.
Nous menons une vie luxueuse et privilégiée. Le genre de vie dont les gens ne peuvent que rêver, et la cupidité engendre la corruption, même chez les personnes les plus innocentes.
— Comment peux-tu ne pas te souvenir du club où tu vas ? demande Jared à nouveau.
Je hausse les épaules.
— Sierra le sait, mais je lui ai donné son après-midi de congé.
— C’est la meilleure, soupire Kayla.
— C’est vrai.
Sierra est ma manager, et la seule raison pour laquelle je ne suis pas complètement perdue à longueur de temps. Elle garde le contrôle sur mon emploi du temps et sur moi. Honnêtement, elle fait partie des personnes les plus proches de mon entourage, et je lui fais confiance plus qu’à n’importe qui d’autre.
— Est-ce qu’on ne devrait pas sortir par-derrière ? demande Jared en jetant un coup d’œil vers les paparazzis.
Je force un petit rire, la gorge nouée. De toute évidence, Jared n’a aucune idée de ce qu’est ce monde. Il vient d’une famille riche, bien sûr, sans quoi Kayla ne serait pas avec lui, mais il n’a jamais été sous les feux des projecteurs.
Apparemment, Kayla ne lui a pas expliqué comment les choses fonctionnent ici.
Je relâche ma lèvre inférieure coincée entre mes dents et je lui souris.
— Non, on sort par-devant. Donnons-leur ce qu’ils veulent. J’ai besoin de bonnes photos de cette tenue, de toute façon.
— Tu veux qu’ils te prennent en photo ?
Vouloir est un mot un peu fort. Je veux les deux cent mille dollars qu’on me paye pour porter cette tenue ; je ne veux pas le reste. Ce n’est qu’un effet secondaire malheureux. Mais je ne le lui dirai pas ; même avec mes amis les plus proches, je joue le jeu.
Fais semblant jusqu’à ce que tu y arrives… et continue à faire semblant pour toujours, même une fois ton objectif atteint.
Les pieds de ma chaise raclent le carrelage lorsque je me relève, et juste avant que je prenne mon sac, mon téléphone vibre dans ma main.
Jackson : Pas une seule seconde.
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